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les ténèbres de U nuit (^) et l'intempe'rie des sai^

SODS) pour assister les maJades et visiter leurs con-

grégations auK jours marques. Sans cette exacti-

tude» il seroit difficile de rassembler des familles

éparses à des distances considérables, M. Salmon

étojt spns doute un excellent ecclésiastique » mais,

peu formé à l'exercice du cheral. Son sèle le

porta, le 9 novembre i799> à visiter une congréf-

gation éloignée où il instruisoit une protestante >

qui depuis a embrasé la foi. Etant déjà Ibible et

convalescent par suite d'une maladie assea grave »

une chute de cheval le conduisit au tombeau en

moins de trente-six heures. L'accident arriva vers

inidi^ii une petite distance d'une habitation. Un
jeune domestique , qui le trouva demi^mort dans

le bois» alla demander du secours , qui ftit refusé

par un fermier impie et barbare , uniquement

parce que l'infortuné étoit prêtre* Ce ne fut qu'ji

IVpproche de la nuit qu'un bon catholique du

voisinage » Mt Quynn » en fut informé. U fbut
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(Â) Lorsqu'il faot trayerier un désert, ou que le guide a'^

gare dans les forêts, comme il arrive quelquefois, alors les

Missionnaires soqt obligés de passer la nuit dans les bois^

«oncbéssur la terre, auprès d'un graqd fea/à la lueur du-^.
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